
 
 

LETTRE COLLECTIVE NOVEMBRE 2011 
 

Chères et chers membres d’AKG, 
Chères amies, chers amis, 
 
Comme chaque année, nous sommes 
heureux de vous faire parvenir notre lettre 
collective qui vous donne des nouvelles de 
notre association, de Kallpa au Pérou, de 
la situation péruvienne ainsi que de Marie-
Françoise. C’est également pour nous, 
l’occasion de réitérer nos remerciements 
aux membres de l’association Kallpa 
Genève (AKG) pour leur générosité tout 
au long de l’année. 
 
Renforcement du comité 
 
Les appels nombreux et réitérés à nos 
membres pour renforcer notre comité et 
pour trouver des personnes prêtes à 
effectuer le suivi des projets ont été 
entendus. Après une très longue 
présidence assurée seule, la soussignée 
est désormais supplée par Sophie de 
Rivaz comme co-présidente. De nouvelles 
personnes se sont engagées pour le suivi 
des projets de Kallpa Pérou qui reçoivent 
un financement depuis Genève. Par 
ailleurs, le comité s’investit aussi pour 
suivre l’actualité péruvienne, participer à 
diverses plateformes avec la FGC pour 
promouvoir la solidarité internationale. 
Nous sommes encore à la recherche de 
renfort. Les conseils et appuis qui nous 
lient à notre partenaire péruvien 
nécessitent du temps et du 
renouvellement. Alors n’hésitez pas à 
nous rejoindre et à participer à nos 
réunions régulières ! (voir les dates sur 
notre site www.kallpa.ch ou en écrivant à 
l’adresse: akg@fgc.ch). Notre comité est 
un lieu d’échanges large et ouvert qui 
porte tant sur les soutiens à apporter à 
notre partenaire péruvien, qu’à diffuser 
des informations, apporter quelques 
expertises : bref, il y a de la place pour 
toutes et tous. 
 

Les projets 
 
En 2011, nous avons échangé avec Kallpa 
Pérou sur la suite de leur programme et 
activités. AKG continue à soutenir deux 
grands projets de sensibilisation à la santé 
et à la participation démocratique à Lima 
et dans un quartier d’Iquitos. Investir en 
Amazonie est important car peu d’ONG 
sont présentes dans cette région reculée. 
De plus, nous appuyons le travail de 
Kallpa au plan logistique (appui 
informatique, matériels…). Tous ces 
projets se réalisent grâce aux fonds 
publics principalement à travers la FGC. 
Grâce à vos dons, nous avons pu 
également aider Kallpa à se doter d’une 
nouvelle camionnette et à payer des 
salaires lors de périodes de soudure entre 
la fin d’un financement et le début de son 
renouvellement. Notre soutien est 
essentiel car 2011 est une année 
charnière pour Kallpa au Pérou : ce pays 
ne fait plus partie des pays considérés 
comme pauvres et les coopérations au 
développement et aides internationales se 
retirent fortement. Ceci oblige nos amis à 
revoir leurs stratégies et priorités. Cette 
période s’avère donc difficile. Nous ne 
manquerons pas de vous tenir au courant 
de l’aide que nous allons tenter d’apporter. 
 
Marie-Françoise, dans son mot vous conte 
les «bons coups» et les moins bons 
arrivés à Kallpa en cette année 2011, et 
vous décrit les différents projets qui ont 
été développés par l’association. 
 
Tout le comité se joint à moi pour vous 
souhaiter d’excellentes fêtes et nos 
meilleurs vœux solidaires pour l’année 
2012. 
 
Bonne lecture ! 
 
Françoise Weber, co-présidente 

 
 
 



Pourquoi avoir accepté la  
co-présidence d’AKG ? 
 
C’est sur la sollicitation de Françoise, puis 
de Yanik, que j’ai fini par accepter de 
partager la co-présidence de l’association. 
L’association Kallpa Genève, j’en 
entendais parler depuis longtemps 
puisque amie de longue date de Ruth, 
Nicole et Françoise (nous avions étudié 
ensemble à l’Institut du développement), 
je me suis souvent gentiment moquée 
d’elles : «Ah ! Vous kallpatez encore ce 
soir». Puis, je me suis mise dans les 
chiffres de l’association car vérificatrice 
aux comptes au côté de Philippe. J’avais 
déjà les deux aspects d’AKG : la 
convivialité du comité (on y rit beaucoup si 
cela peut susciter des vocations !) et la 
rigueur du suivi des projets, une rigueur 
qui fait écho au grand engagement des 
personnes qui oeuvrent au Pérou et 
notamment celui de Marie-Françoise. Cela 
étant, je suis quelque peu gênée de ne 

pas répondre aux critères qui prévalaient 
dans l’annonce pour la recherche de 
nouveaux membres. Le Pérou ? Je ne m’y 
suis jamais rendue. La santé ? Cela n’a 
pas fait partie de mes domaines 
d’expertise. Alors un pays et un domaine 
qui ne m’intéressent pas ? Tout au 
contraire, car durant mes études je me 
suis concentrée sur les questions 
d’ajustement structurel, de dettes, de 
politiques économique néo-libérales avec 
notamment un séjour au Chili, laboratoire 
de ces politiques qui fragilisent les 
budgets de l’Etat consacrés à la santé et à 
la prévention sanitaire. J’ai ensuite 
travaillé pendant 20 ans dans le monde 
associatif. 20 années qui m’ont permis 
d’acquérir une bonne expérience de 
gestion associative dont j’espère bien 
pouvoir faire profiter Kallpa ! 
 
Sophie de Rivaz, co-présidente 

 

 
 
Mot de Marie-Françoise Sprüngli 
 
Chères amies et chers amis, 
 
Nous arrivons déjà à la fin de l’année 2011 
et il est temps de vous raconter nos «bons 
coups» et les moins bons… 
 
Pour l´association Kallpa, cette année est 
une année de transition. 
 
La fin d’un plan stratégique où durant cinq 
ans nous avons consacré beaucoup 
d’efforts à mettre sur pied un modèle 
d’intervention dans les communautés en 
santé. Grâce à ce modèle, les dirigeants 
communautaires ont été formés à faire un 
diagnostic de leur réalité, le présenter et 
définir la priorité des actions pour 
améliorer significativement les conditions 
de vie de leur population, comme : l’accès 

à l’eau, la construction ou l’aménagement 
d’escaliers ou de chemins pour atteindre 
leur demeure, le ramassage ainsi que la 
sélection et récupération des déchets, la 
construction de maisons communales qui 
permettent aux communautés d’être 
utilisées comme lieu de réunion, 
restaurant populaire, garderie d’enfants ou 
centre de jeunesse. 
 
Les communautés de San Juan de 
Lurigancho à Lima et de Pampachica à 
Iquitos, restent pour nous nos projets 
phares. Bien que la population ne soit pas 
encore sortie de la pauvreté, l’organisation 
communale et les conditions de vie de la 
population, spécifiquement des enfants et 
adolescents, se sont améliorées comme 
vous pouvez le voir sur les photos ci-
jointes. 



 
 

AVANT… MAINTENANT…

 
 
Durant les six premiers mois de l’année, 
nous avons évalué nos interventions et les 
résultats de notre plan stratégique. Depuis 
août, nous travaillons maintenant sur 
l’élaboration de nos objectifs à cinq ans. Il 
faut dire aussi que cette année a été 
marquée par les élections régionales et 
municipales en novembre 2010 et les 
élections présidentielles en mai 2011 avec 
changement de gouvernement en juillet 
2011. Au Pérou comme vous le savez, 
quand arrive une nouvelle autorité tout le 
monde doit s’en aller pour laisser la place 
aux nouveaux. Donc la continuité dans les 
politiques locales et nationales est très 
précaire. Pour l’instant, avec Ollanta 
Humala notre nouveau président, 
l’évaluation des cent premiers jours du 
gouvernement reste plutôt positive. 
Plusieurs compagnons et alliés sont 
entrés dans le gouvernement. Nous 
espérons que cela portera ses fruits. 
 
A Cusco en zone urbaine, nous avons 
développé un projet avec huit autres 
ONGs, qui permet de diminuer la violence 
familiale et communautaire, un grand 
problème au Pérou. Notre stratégie 
d’intervention a touché 1’600 enfants et 
adolescents, 410 personnes qui travaillent 

dans les structures de justice et 170 
professeurs et travailleurs en santé. 
 
Nous travaillons aussi avec cinq 
municipalités sur le thème de la santé 
sexuelle et reproductrice. Dans ces 
municipalités, nous avons installé des 
centres de santé alternatifs pour les 
adolescents et les jeunes, et avons formé 
des professeurs pour qu’ils puissent, à 
leur tour, former leurs élèves en éducation 
sexuelle intégrale et organiser des jeunes. 
L’idée est que ces derniers puissent faire 
pression sur leurs autorités afin d’obtenir 
leur appui politique et économique. Ils ont 
aussi créé toute une série de 
dramatisations qui permettent d’être 
passées dans les radios locales et ainsi 
conscientiser la population sur la situation 
de la vie sexuelle des jeunes. Ceci permet 
de mener le débat sur ces thèmes 
tellement compliqués à aborder dans cette 
société conservatrice et machiste. 
 
A Cusco actuellement il existe 34 
organisations de jeunes qui participent à 
des espaces de citoyenneté et de prises 
de décision pour améliorer leur quartier. 
Un beau mouvement de jeunesse. 
 
En zone rurale à Acomayo, nous 
continuons avec notre projet destiné aux 
enfants de moins de 5 ans en matière de 
sécurité alimentaire et de protection des 
droits “Wawakuna Ayni”. Ce projet 
consiste essentiellement à sensibiliser les 
mères de famille et donc les maisons où 
ils vivent afin de changer les conditions 
d’hygiène et sanitaires, d’alimentation et 
de relation entre parents et enfants. 
Dans les municipalités de San Juan de 
Miraflores à Lima et de Cusco, nous avons 
mis sur pied deux Centres Jeunesse 
Emploi (CJE) qui fonctionnent maintenant 
depuis deux ans et qui permettent de 
répondre à un important problème : le 
manque d’opportunités pour les jeunes 
peu formés des zones défavorisées de 
s’intégrer correctement dans le marché du 
travail. Les CJE offrent des services de 
recherche d’emploi, d’orientation 
professionnelle et d´entrepreneurship. En 
deux ans nous avons obtenu de beaux 
résultats. Plus de 9’000 jeunes sont 
passés par les CJE et 3’000 ont mené un 
processus complet dans l’un ou l’autre des 
trois axes du service. 



Bref, une année bien chargée de 
questionnement et de décisions. Nous 
devons nous préparer à de nouveaux défis 
pour ces cinq prochaines années, 
chercher des fonds dans les entreprises 
de la région et travailler main dans la main 
avec nos autorités locales. Ceci nous 
oblige à nous former et à cibler de 
nouveaux groupes de bénéficiaires. Mais 
nous sommes convaincus qu’il faut agir à 
tous les niveaux, directement avec l’enfant 
et l’adolescent, former et orienter les 
autorités locales pour qu’elles puissent 
intégrer les stratégies dans leurs plans 
d’action annuels et faire pression sur le 
plan régional et national afin que les 
municipalités reçoivent les fonds 
nécessaires. 
 

Voilà où en est Kallpa en cette fin d’année 
2011, nous espérons pouvoir répondre 
chaque fois mieux et avec plus d’efficacité 
aux nouveaux besoins des enfants et des 
jeunes les plus défavorisés du Pérou. 
 

Nous vous remercions infiniment de votre 
soutien constant et nous vous souhaitons 
de très belles fêtes de Noël. Que l’an 2012 
soit un pas en avant pour diminuer les 
injustices sociales et améliorer les 
conditions de santé, d’éducation et 
d’emploi des enfants et des jeunes. 
 

Mil besos a todas y todos. 
 
Marie-Françoise 
 
 
Pour vous situer où Kallpa se dirige avec 
son nouveau plan stratégique 2012–2016, 
je vous envoie nos mission, vision et 
objectifs stratégiques. 

Mission 
 
Nous sommes une organisation qui 
promeut le développement intégral des 
enfants, des adolescents et des jeunes 
dans l'exercice de leurs droits. 
Nous validons des stratégies pour la mise 
en œuvre de politiques publiques dans les 

différentes régions du pays, d’une manière 
efficace, proactive et créative. 
Nous renforçons les capacités de la 
population, la société civile et les autorités 
locales, régionales et nationales dans la 
gestion des programmes et services 
différenciés qui favorisent l'exercice des 
droits. 
 
Vision 
 
En 2016, Kallpa est une organisation 
efficace et créative, en processus 
d’autogestion. 
L’institution est reconnue pour l'élaboration 
de stratégies de municipalité en santé, qui 
fournissent de meilleures conditions pour 
l'exercice des droits et le développement 
global des enfants, des adolescents et des 
jeunes. 
 
Objectifs stratégiques 
 
1. En 2016, Kallpa a validé et 

institutionnalisé des stratégies pour 
le développement des municipalités 
en santé pour la petite enfance, 
l'adolescence et la jeunesse. 

 
2. A la fin de 2016, Kallpa est une 

organisation efficace, avec des 
compétences techniques et de 
gestion consolidée, conformément à 
ses valeurs et principes. 

 
3. En cinq ans, Kallpa a mobilisé des 

ressources suffisantes pour assurer 
son appui institutionnel. 

 
 

 
 

 


